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Like en anglais, genre en français : de la prosodie comme commentaire subjectif

(Be) like en anglais et genre en français ont la particularité d'être deux termes, d'origines différentes
(catégorielles, sémantiques, syntaxiques), qui ont tous deux évolués vers une fonction d'introducteur
de discours rapporté, principalement de discours direct. Ils sont d'ailleurs tous deux cités dans le
World Lexicon of Grammaticalization par Heine et Kuteva (2004 : 274) : 

Ces deux marqueurs ont fait l'objet d'un intérêt grandissant depuis les années 1980 (Romaine et
Lange, 1991, Streeck, 2002, Fleishman et Yaguello 2004, Fuchs, 2012, pour n'en citer que quelques
uns).  Nous  souhaitons  présenter  quelques  hypothèses  et  résultats  quant  à  leur  emploi   en  tant
qu’introducteurs de discours rapporté, dans des occurrences issues de corpus oraux, comme dans les
exemples ci-dessous :

(1) KARE: (..) &=in These kids were- came in and 
(..) I was (.) like 
w- we're closing ʔuh . 

KARE: In a few minutes 
they said 
well we'll +/. 

KARE: We'll wait until you kick us out (SBCSAE, 34) 

(2) JUD .h non ça on avait pas fait exprès mais au lieu de tu vois au lieu de réagir genre oh on est désolé on était 
MORT de rire (CLAPI, 15j/459)

Like  s’inscrit dans une structure  be like  qui a fait l’objet de nombreuses études et qui est bien
installé dans la langue anglaise en tant qu’introducteur de DD. En ce qui concerne  genre, on
trouve certes la structure faire genre mais celle-ci n’est pas réservée à l’introduction de discours
rapporté (Vigneron-Bosbach, 2016). En revanche, il peut également s’associer à des segments
citants  assez  divers,  en  ayant  la  particularité  de  rapporter  des  propos  présentés  comme
génériques, itératifs ou fictifs (ibid).

Ces  deux marqueurs  ont  ainsi  comme point  commun de  ne  pas  être  des  introducteurs  de  DR



canoniques : il ne s’agit pas de verbes de dire, mais d’éléments qui peuvent ou non se combiner
avec  une structure  verbale ;  de  plus,  il  s’agit  de spécialistes  du  discours  direct,  même si  nous
verrons quelques cas « à statut indéterminé » (Niţă et Hanote, 2007) ; enfin, il s’agit d’éléments qui
semblent être incidents à la structure mélodique des unités. 
A partir d'exemples de corpus oraux, nous tenterons de décrire en quoi il s’agit de « déclencheurs de
DD », et on se posera la question de savoir s’ils peuvent alors marquer la frontière entre discours
citant et discours cité, d’un point de vue syntaxique et d’un point de vue prosodique. Ce qui nous
intéresse c'est de voir en quoi ils peuvent introduire des segments cités qui sont prosodiquement
marqués ou non, et en quoi ces choix prosodiques peuvent être une marque de subjectivité de la part
du locuteur-énonciateur rapporteur. En effet, l'intégration prosodique du segment cité peut jouer un
rôle discordant : on a à la fois l'impression d'une performance qui tente de reconstruire un DR plus
réaliste, et à la fois l'impression de choix de traits mélodiques qui indiquent un fort commentaire de
la part de l'énonciateur-rapporteur. 
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